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ADRESSE 

DU 

DÉPARTEMENT  DE  L’AUBE  . 

A 

, L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  Séance  du  28  Juin  175)0, 


V M 


ESSIEU  RS, 


Le  Departement  de  TAube  vient  d’être  formé, 
& 1 a été  fans  trouble , avec  la  tranquillité  , la 
réunion  des  efprits  qui  conviennent  à des  Fran- 
çois J â des  Frères;  mais  avant  de  fe  féparer , les 
Eleéteurs  & les  Membres  élus  regardent  comme 
un  devoir  impérieux  de  verfer  dans  le  fein  des 
Pères  de  la  Patrie  , les  fentimens  donc  ils  ont 
toujours  été  pénétrés.  Nous  avons  reçu  avec  l’en- 
thüulîafme  du  plus  pur  patriocifme , cette,  Conf- 
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tirütîon  facrée  qui  rend  à îfl  Nation  fa  fouve- 
raineté,  & à THomme  fa  dignité  de  fes  droits. 

Nous  adhérons  avec  la  reconnoifiTance  la  plus 
vive , aux  Loix  fages  que  vous  avez  faites  pour 
le  bonheur  clés  François.  Parmi  ces  Loix  bienfai- 
fantes  , il  faut  placer  au  premier  rang  celles  qui 
ont  ordonné  une  nouvelle  divifion  du  Royaume  , 
& la'  formadon  des  AlTembiécs  de  Déparcemenc. 
L'admioiftration  intérieure  ne  fera  plus  confiée 
quM  des  hommes  choifis  par  une  éleétion  libre. 
A in  fi  ,vîious  ne  verrons  plus  ces  Satrapes  infolen5 
gouverner  nos  Provinces  défolees  ^ & les  travaux 
pénibles  des  refpedab'^es  Habuans  des  Campagnes^ 
n’alimenteront  plus  le  luxe  de  les  plaifirs  de  ces 
Tyrans  fubaiternes. 

Meffieurs  5 -en  applaudiiTant  au  Décret  rendu 
le  treize  Avril  dernier,  relativement  à notre  fainte 
Religion  , nous  défappioiivons  formellement  la 
proteftation  infidieufe  faite  contre  ce  Décret.  Nous 
femmes  inviolablement  attaches  a la  Religion  de 
nos  pères  ^ mai  nous  ne  confondrons  jamais  le 
refped  du  â la  Divinité  , avec  1 interet  de  fes 
Miniftres.^^ 

Nous  partageons  ces  fentimens  avec  tous  les 
François  , de  nos  faifons  vœu  de  les  défendre 
jufquà  notre  dernier  foupir,  ' 


î 


RÉPONSE  DE  M.  LE  PRÉSIDENT. 

Meilleurs, 

Ceft  une  grande  fatisfadlion  pour  TAffemblé  Na- 
tionale, de  voir  couronner  fes  travaux  par  les  fuf- 
frages  êc  l’approbation  des  François.  ' 

L’efprit  public^  l’amour  de  la  liberté,  le.refpe^î: 
de  la  Loi , ces  fencimens  fublimes,  profondément 
gravés  dans  tous  les  cœurs  , potivoient  feuls  donner 
à l’Aifembié  Nationale  la  force  qui  lui  a été  nécef 
faire  j feuls  encore  il  peuvent  étayer  fou  ouvrage. 

Les  nouvelles  5c  bienfaifantes  Adminiftrarions 
choilies  par  le  Peuple,  placées  près  du  Peuple,  lui 
feront  fentir  chaque  jour  les  bienfaits  de  la  Cou f- 
tirurion  Françoife. 

Meilleurs,  le  patriorifnie  exprimé  dans  votre 
AdreiTe  ne  laiiTe  point  de  doutes  à PAiTemblée  Na- 
tionale fur  votre  zèle  êfe^vos  fuccès. 

Vous  rempIiiTez  une  belle  & touchanre  miilion^ 
celle  de  porter  le  bonheur  jufques  fous  l’humble 
toit  du  iimple  Habitant  des  Campagnes. 

L’ÂiTemblée  vous  permet  d’aiîifter  à fa  Séance. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


